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AVANT-PROPOS 
 

La Soci®t® botanique de France nõavait pas encore effectu® de voyage dõ®tudes en 

Nouvelle Cal®donie. Cõest chose faite depuis novembre 2022, o½ un groupe de 21 membres 

de notre Soci®t® a visit® la r®gion sous la conduite dõArnaud Mouly.  

Lõobjectif de notre s®jour ®tait avant tout la d®couverte des diff®rents milieux v®g®taux 

de Nouvelle-Cal®donie. Dix-sept sites ont ®t® prospect®s du Sud au Nord. Les esp¯ces 

observ®es ont ®t® photographi®es au gr® des herborisations sur le terrain. Les listes des 

observations ont ®t® int®gr®es dans les comptes rendus d®taill®s par formation v®g®tale. 

Nos comptes rendus dõherborisation sont compl®t®s par des notices pr®sentant des 

esp¯ces remarquables (partie 2) et des articles dõethnobotanique cal®donienne (partie 3). 

 

Nous remercions chaleureusement les diff®rentes personnes passionn®es et 

passionnantes qui nous ont accompagn®es et permis de d®couvrir l'histoire et la v®g®tation 

du territoire : H®l¯ne Caz® et Beno´t Henry de l'association ENDEMIA, Didier Font¯s et 

Dominique Fleurot de l'Association de sauvegarde du patrimoine minier et historique du 

nord cal®donien, ainsi que Christophe Schall et Thierry Salesne du Parc Provincial des 

Grandes Foug¯res. 

 

 



 3 

INTRODUCTION  

La Nouvelle-Calédonie est un 
ensemble d'îles et d'archipels 
d'Océanie, situés en mer de 
Corail et dans l'océan Pacifique 
sud. Cet ensemble fait partie de la 
Mélanésie et de l'Océanie 
lointaine. Sa superficie terrestre 
totale est de 18 575,5 kilomètres 
carrés. L'île principale est la 
Grande Terre, longue de 400 
kilomètres et mesurant 64 km 
dans sa plus grande largeur. 

La Nouvelle-Calédonie relève de la 
souveraineté française depuis 1853. Ainsi, ce 
territoire est administré sous le statut de 
collectivité sui generis française. Elle dispose de 
signes identitaires qui lui sont propres, aux côtés 
des emblèmes nationaux français (un hymne, une 
devise et une graphie spécifique des billets de 
banque). 

Son chef-lieu ou capitale est Nouméa, la 
principale commune et la seule grande ville de 
l'archipel. Elle compte 94 285 habitants au 
recensement de 2019. Le Grand Nouméa (avec 
les communes voisines de Païta, Dumbéa et 
Mont-Dore) compte 182 341 habitants, soit les 
deux tiers des 271 407 personnes peuplant 
l'archipel. 

L'économie de la Nouvelle-Calédonie est l'une 
des plus fortes de l'outre-mer français (PIB 
estimé à 7 165 milliards d'euros), soit un PIB par 
habitant particulièrement élevé, supérieur à ceux 
de pratiquement tous les États et territoires du 
Pacifique insulaire (dont la Nouvelle-Zélande) et 
comparable à ceux de la plupart des régions 
métropolitaines. Toutefois, cette économie est 
fragile comme il est possible de le constater 
actuellement, car elle dépend des marchés 
internationaux. 

En effet, le dynamisme économique de la 
Nouvelle-Calédonie dépend essentiellement des 
ressources du sous-sol. La Nouvelle-Calédonie 
détient entre 20 % et 30 % des réserves 
mondiales connues de nickel. L'agriculture est 
relativement peu développée du fait du manque 
de terre cultivable et d'un mode de production 
resté largement vivrier, notamment dans le cadre 

de la culture traditionnelle par les Kanaks des 
taros et ignames. On compte également de larges 
superficies d'élevages bovins et ovins sur la côte 
Ouest de la Grande Terre. Le territoire doit donc 
importer des denrées alimentaires, faute 
d'autosuffisance (12 % des importations en 
2006). L'élevage (surtout de bovins) par contre 
est particulièrement bien implanté, notamment 
dans les grandes plaines herbeuses et les savanes 
de la côte ouest de la Grande Terre, et permet à 
la Nouvelle-Calédonie d'être pratiquement 
autosuffisante dans son approvisionnement en 
viande. L'archipel ne fournit pratiquement pas de 
produits laitiers, il s'approvisionne chez les deux 
gros producteurs voisins : l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande. 

Selon le recensement de 2019, la répartition 
ethnique de la population était la suivante : 

 

 
Figure 1. Répartition ethnique de la population en 
2019 (Source Encyclopaedia Britannica). 

 

¶ les Kanaks (Mélanésiens) : 41% de la 
population totale 

¶ les « Européens » : 24,13 % des Néo-
calédoniens, qui peuvent se diviser 
traditionnellement en deux, voire trois 
catégories : 
o les descendants d'Européens historiques 

souvent métissés, ou Caldoches (terme ayant 
une connotation péjorative, désignant les 
personnes d'origine métropolitaine). Ils 
sont principalement d'origine française, 
descendants d'anciens bagnards ou de 
colons libres dont beaucoup d'Alsaciens-
Lorrains, des immigrants de La Réunion 
venus dans les ann®es 1860é Les débuts 
de colonisation depuis l'Asie datent 
probablement de 3000 ans, avec des 
arrivées échelonnées et des départs vers 
d'autres archipels. Les premiers contacts 
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avec les Européens se font fin XVIIIe 
siècle, mais la colonisation s'intensifie à 
partir de la seconde moitié du XIXe siècle. 

o les Européens issus d'une immigration plus 
récente datant de la deuxième moitié du 
XXe siècle ou du début du XXIe siècle, et 
principalement d'origine française, 

o les « Pieds-noirs » venus s'installer dans 
l'archipel après les indépendances des pays 
du Maghreb dans les années 1950 et 1960, 

¶ les Wallisiens et Futuniens, Tahitiens, et 
autres Polynésiens,  

¶ les Asiatiques (Indonésiens, 
Vietnamiens)é  

 

Figure 2. R®partition des n®ocal®doniens dõorigine 
kanak lors du recensement de 2019 (Source : 
Wikipedia CC BY-SA 4.0). 

 

L'histoire institutionnelle de la Nouvelle-
Calédonie est particulièrement complexe, l'île 
ayant connu une multitude de statuts différents : 
colonie française de 1853 à 1946, territoire 
d'outre-mer de 1946 à 1999 et Collectivité sui 
generis d'Outre-mer. De plus, dans les années 
1980, les statuts d'autonomie interne se sont 
succédé en réponse aux revendications de 
populations locales, afin d'accompagner le 
processus d'indépendance. Un Comité des 
signataires se réunit régulièrement (tous les 12 ou 
18 mois généralement) afin de suivre l'application 
des dispositions de cet accord. 

La Nouvelle-Calédonie est découpée en trois 
collectivités appelées provinces, créées par le 
décret du 24 juillet 1989, dans un souci de partage 
des institutions entre partisans et opposants de 
l'indépendance, et disposant d'un vaste champ de 
compétences (toutes celles qui ne reviennent pas 

spécifiquement ni à l'État, ni à la Nouvelle-
Calédonie, ni aux communes). 

 

ESQUISSE GEOLOGIQUE 
par Jacques BORDON  

Préambule. Lõhistoire g®ologique de la Nouvelle 
Cal®donie est tr¯s complexe et lõobjectif de cet 
article sera dõen r®sumer simplement les 
évènements marquants. Nous insisterons sur la 
diversité des substrats minéraux à mettre en 
relation avec la végétation si caractéristique de 
cette région biogéographique exceptionnelle. Des 
descriptions plus détaillées seront données dans 
les comptes-rendus par station. 

Lõarchipel n®ocal®donien comprend la 
Grande Terre, île de 400 km de long sur 40 à 65 
de largeur, les îles Belep au nord-ouest et lõîle des 
Pins au sud-est, ®mergences dõun arc tectonique 
situ® en bordure dõun bassin de subduction 
plongeant sous lõarchipel volcanique des 
Vanuatu.  La Grande Terre est longée au nord-
est par lõarc des Iles Loyaut® de nature 
corallienne. Cet ensemble est lié à la plaque 
tectonique australienne et constitue la partie 
émergée de la ride de Norfolk. Celle-ci est située 
sur la marge orientale dõun vaste continent 
largement submergé, le Zealandia, séparé de 
lõAustralie entre 80 et 75 millions dõann®es (fin du 
Crétacé) lors de la dislocation du super continent 
austral, le Gondwana. Lõautre partie ®merg®e de 
ce continent est la Nouvelle-Zélande. 

Une histoire géologique tourmentée : 

La mise en place des reliefs de la Nouvelle-
Cal®donie est li®e ¨ lõhistoire post-gondwanienne. 
Le continent désormais englouti Zealandia 
auquel est fixée la future Nouvelle-Calédonie se 
s®pare de lõAustralie et de lõAntarctique 
(Gondwana) à la fin du Crétacé (vers ð 85 
millions dõann®es). Ensuite, une expansion se 
produit en direction du nord-est au Crétacé 
inf®rieur. Puis, du Pal®oc¯ne sup®rieur ¨ lõEoc¯ne 
(56 à 38 Ma) sõamorce une subduction sous lõarc 
des Loyautés. De 38-34 Ma se produit une 
obduction conduisant à la mise en place de la 
nappe de Poya puis finalement ¨ lõextrusion des 
péridotites du plancher océanique et conduisant 
¨ lõ®mersion d®finitive de la Grande Terre. A 
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partir de là, la montagne calédonienne est 
soumise à une érosion intense et une 
p®n®planation.  Les processus dõalt®ration des 
Ptéridotites ont pu être datés de 25 Ma.  

 

 
 

Figure 3. Le continent englouti Zealandia. 
Source Wikipedia. 

 
 

Postérieurement, au Pliocène, des 
mouvements tectoniques entrainent quelques 
plissements et fracturations.  

Durant son histoire, le « Caillou » a été 
submergé à plusieurs reprises avant son émersion 
d®finitive ¨ lõOligoc¯ne. Il reste ¨ expliquer 
comment sõest développée la flore endémique 
spectaculaire qui v®g®talise lõarchipel, 
notamment, dõo½ peuvent provenir des taxons 
qui nõexistent nulle part ailleurs actuellement 
comme la fameuse Amborella trichopoda, seule 
espèce actuelle de la première lignée à s'être 
singularisée au sein des Angiospermes. 

 

Des substrats variés selon leur nature et leur 
histoire. 

Les roches les plus anciennes déposées entre 
le Permien et le Jurassique inférieur sont 
constituées de sédiments volcano-détritiques et 
de roches magmatiques calco-alcalines. Ces 
dépôts répartis dans plusieurs ensembles ou 

« terranes » sont à mettre en relation avec une 
activité tectonique de type subduction sur la 
bordure orientale du Zealandia. On rencontre 
®galement des ophiolites qui t®moignent dõune 
probable obduction ancienne. Ces roches, 
principalement des schistes quartzo-
feldspathiques forment la partie centrale de la 
Grande Terre entre le massif de Ouango-
Netchaot et le massif Boghen. 

Du Crétacé supérieur au Paléocène, se 
déposent des sédiments détritiques ou flysch 
issus de lõ®rosion des jeunes montagnes centrales. 
Dans la région de Haute-Nessadiou entre le 
village de La Foa, le col de Boghen et le village de 
Moindou, des prospections récentes ont mis à 
jour des végétaux fossiles datés du Turonien à la 
fin du Santonien (~ 90-85 MA), avec la présence 
dõAraucariac®es et de Cupressac®es t®moignant 
dõune phase dõ®mersion. 

Au nord-est, se met en place au Paléocène, un 
ensemble de roches métamorphiques (schistes, 
micaschistes et éclogites) formées à grande 
profondeur et sous haute pression, visibles près 
de Pouébo ou Touho par exemple.  
Du Pal®oc¯ne ¨ lõEoc¯ne sup®rieur, se mettent 

en place des nappes charriées suite au 
ph®nom¯ne dõobduction du bassin sud-Loyauté. 
La nappe de Poya comprend des basaltes 
surmontés de roches sédimentaires du Crétacé 
supérieur. La nappe des Montagnes Blanches, 
composée de micrites (roches calcaires finement 
cristallisées) est visible au sud de Bourail.  

Mais ce qui constitue la plus grande originalité 
de la géologie néocalédonienne, est la nappe des 
péridotites. Il sõagit de lambeaux du manteau 
supérieur de la crôute océanique charriés au cours 
de la fermeture du bassin des Loyautés 
(obduction) qui ont été exondés et sont venu 
chevaucher la Grande Terre. On y rencontre des 
Péridotites, roches riches en olivine et pyroxènes 
(Harzburgites et Lherzolites), des Gabbros, 
lõensemble qualifi® de roches ultrabasiques ou 
roches ultramafiques. Ces roches affleurent sur 
plus de 25 % de la surface de la Grande Terre 
(figure 4). Elles génèrent une végétation 
spécifique (maquis minier par exemple). Nous les 
avons rencontrées dans le Parc provincial de la 
Rivière Bleue, sur les pentes du Mont Do, au 
Plateau de Tia, à Tiébaghi et Poum et également 
¨ lõîle des Pins au pic NõGa. Lõalt®ration des 
p®ridotites post®rieurement ¨ lõ®mersion, 
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sõeffectue sous un climat tropical chaud et 
humide. Cela donne naissance à une cuirasse 
latéritique dans laquelle se rencontrent des 
éléments minéraux variés, Nickel, Cobalt, 
Chrome, Cuivre notamment ¨ lõorigine dõune 
exploitation minière de surface très importante 
pour lõ®conomie néocalédonienne. La présence 
de ces minéraux toxiques a entrainé une sélection 
de plantes capables de les supporter en les 
détoxifiant ou en les éliminant parfois grâce à des 
champignons mycorhiziens. 

 

 
Figure 4. Substrats ultramaphiques - Sols latéritiques 
et roches serpentineuses. 

 
Durant lõEoc¯ne encore se sont d®pos®s 

localement des sédiments marins qui donneront 
naissance à des roches calcaires bien visibles dans 
la région de Hienghène (roches de Lindéralique). 
Le sentier de la tribu de Pindache que nous 
visitons grâce à un propriétaire Kanak, chemine 
entre ces roches érodées profondément. 

Au Miocène des dépôts coralliens et 
détritiques ont été identifiés notamment dans la 
région de Népoui. Dans les sédiments détritiques 
ont été récemment découverts des restes 
v®g®taux qui t®moignent dõune ®mersion ¨ cette 
époque. 
Une phase dõintense ®rosion survient 

entrainant une pénéplanation de la Grande Terre. 
 
 

 
1 Lôorthographe  de son patronyme change son nom en 
fonction des circonstances politiques : Lahaie ou Lahaie 

(de la) ou Delahaie. 

PREMIERS BOTANISTES EN 
NOUVELLE -CALEDONIE  

Bref historique 

Les premières récoltes botaniques en 
Nouvelle Calédonie furent effectuées par 
Forster, père et fils, lors du deuxième voyage du 
navigateur anglais James Cook (1728 Marton, 
Royaume-Uni -1779 Hawaï) sur le H.M.S. 
Resolution. Cõest en effet Cook qui d®couvre la 
Nouvelle Calédonie le 4 septembre 1774. Ces 
premières herborisations concernaient la région 
de Balade, et quelques jours plus tard un petit îlot 
calcaire, Botany Island ou îlot Améré. 
 

 
Figure 5. Codia montana, Collecteur Forster J.G.A. 
Royal Botanic Garden Kew K000739742. 

 
Les herborisations suivantes furent dues à La 

Billardière et au jardinier Delahaie1, qui, sur 
LõEsp®rance et La Recherche, accompagnent 
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lõexp®dition dõEntrecasteaux (1791-1793) à la 
recherche de La Pérouse, qui avait 
vraisemblablement fait une escale, mais dont il ne 
reste aucune trace à la suite des naufrages des 
deux navires de lõexp®dition ¨ Vanikoro. 
Les r®coltes ne commenc¯rent vraiment quõ¨ 
partir de 1820, avec lõarriv®e des missionnaires 
(Montrouzier), médecins militaires (Vieillard, 
Deplanche), et naturalistes-voyageurs 
(Balansa). Il sõagissait soit dõinitiative 
personnelle, soit de récoltes en tant que 
correspondant dõune institution (figure 6). On 
doit la première contribution botanique 
d'importance à Montrouzier avec la publication 
de la Flore de l'île Art en 1860. 
 

 
Figure 6. Carte des premières herborisations (les 
itinéraires de Balansa sont indiqués en rouge (Source du 
fond de carte : Gallica.bnf.fr/Bibliothèque nationale de 
France). 

 
 

Puis à partir des années 1970, ces premières 
herborisations furent relayées par des expéditions 
scientifiques avec lõinstallation sur place 
dõinstituts de recherches sp®cialis®es (IFO, 
CNRS, CIRADé), des services administratifs 
officiels gestionnaires des forêts et de 
lõenvironnement (Guillaumin; MacKee). 
La première Flore analytique et synoptique de la 
Nouvelle Calédonie fut publiée en 1948 par A. 
Guillaumin. Quelques 20 ans après, en 1967, fut 
lancé le chantier Flore de la Nouvelle-Calédonie et 

Dépendances sous la coordination du Muséum 
national dõHistoire naturelle. Cette s®rie relan­a 
les prospections et récoltes botaniques. 
Lõinventaire de la flore de lõarchipel est loin dõ°tre 
achevé, même en ce qui concerne les plantes 
vasculaires. Un référentiel taxonomique de la 
flore indigène de Nouvelle-Calédonie est 
dor®navant disponible ¨ lõaide du travail 
collaboratif FLORICAL (Morat et al. 2012). 
 
 

NOTICES BIOGRAPHIQUES  de quelques 
botanistes et collecteurs 

(par ordre alphabétique, notices 
biographiques à partir des ouvrages dõAndr® 
Charpin &  V. Malécot 2021, Morat 2010) 

 
AUBRÉVILLE André  
Né le 30 novembre 1897 à Pont-St-Vincent 
(Meurthe-et-Moselle), décédé le 11 août 1982 à 
Paris, France). 
Ing®nieur de lõ£cole polytechnique (1922), et des 
Eaux et Forêts (1922). Inspecteur général des 
Services forestiers de la France dõOutre-Mer 
(1939-1955). Professeur au MNHN et directeur 
du laboratoire de Phanérogamie (1958-1968). 
Membre de lõInstitut (1968). 
Mission en Nouvelle Calédonie en 1965. Récolte 
de 300 spécimens. 
Spécialiste de la famille des Sapotaceae. Initiateur 
et directeur de plusieurs flores tropicales dont 
celle de la Nouvelle Calédonie et Dépendances 
(1967). 
Sources : Morat 2010, Charpin 2021. 

 
BALANSA Gaspard Joseph Benedict dit 
Benjamin 
Né le 27 mars 1825, dans une péniche sur le canal 
du Midi, décédé le 16 janvier 1891 à Hanoï 
(Vietnam). 
Voyageur naturaliste. Sur lõintervention du 
Museum, le gouvernement lui confie une mission 
en Nouvelle-Calédonie (1868-1872). 
Publie diverses notes dans le bulletin de la Société 
botanique de France, sur les Graminées, la 
végétation et la géographie botanique de la 
Nouvelle Calédonie.  
Directeur du jardin dõacclimatation de Noum®a 
de 1868 à 1872. 
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Figure 7. Benjamin Balansa en 1885, par le 
photographe Jules de Lacger. (Source : Service 
Bibliothèque et documentation, Museum de 
Toulouse). 

 
Récoltes entre 1868 et 1872 environ 3753 
spécimens de plantes vasculaires et cryptogames 
classées et décrites par Henri Baillon (1827-
1895), Adolphe Brongniart (1801-1876) & Jean-
Baptiste Gris (1829-1872). 
Sources : Charpin 2021, Chevalier 1942, Morat 2010. 

 
BAUMANN Marcel G. 2 
Né le 26 janvier 1920 à Baden (Suisse), décédé le 
29 février 1996 à Herrliberg (Suisse). 
Dr ès Sciences. Participe de 1950 à 1952 à la 
Mission franco-suisse avec A. Guillaumin et H. 
Hürlimann. 
Récoltes de 16 000 échantillons en 80 000 parts 
(phanérogames et cryptogames), ainsi que fruits 
et graines, qui intègrent un ensemble de collectes 
de la mission. 
Sources : Guillaumin 1964, Morat 2010. 

 

 
2 Devient M. Baumann-Bodenheim après son mariage 

avec Alwine Bodenheim. 
3 Le pavillon de la Nouvelle-Calédonie, construit à Paris 

¨ lôoccasion de lôExposition universelle de 1900, sera 

BERNIER Julien  
N® le 14 janvier 1848 ¨ lõ´le de la R®union, d®c®d® 
le 3 mars 1903 à Nouméa. 
Journaliste et homme politique. Conservateur du 
musée néo-calédonien de Nouméa. Recrute en 
1898 Léon Cribs, un forçat libéré, pour récolter 
2000 sp®cimens en vue de lõExposition 
Universelle de Paris en 19003. 
Il a publié une étude sur les dialectes néo-
caledoniens et australiens (1899). 
Sources : Guillaumin 1949, Morat 2010. 

 
BRONGNIART Adolphe  
Né en 1801, décédé en 1876. 
Un des fondateurs de la Société botanique de 
France en 1854. Professeur de botanique et de 
physiologie végétale au Museum de Paris. 
Descripteur de plantes de Nouvelle-Calédonie 
seul ou en collaboration avec Arthur Gris. 
Sources : Charpin 2021. 

 

 
Figure 8. Dessin préparatoire de Charles-Emile 

Cuisin dôAraucaria muelleri pour le bulletin des 

Nouvelles archives du Mus®um dôhistoire naturelle 

(7) en 1871. Fonds SbF. 

d®mont® et transport® jusquô¨ Noum®a, sur le site de 

lôactuelle biblioth¯que Bernheim. 



 9 

COMPTON Robert Harold  
Né en 1886, décédé en 1979. 
Directeur du Jardin botanique de Kirstenbosch, 
Union Sud-Africaine puis Professeur à 
lõuniversit® de Cape Town. 
Mission en Nouvelle Calédonie en 1914-1915 : 
Grande Terre, Île des Pins. Récoltes dans tout le 
règne végétal, des plantes vasculaires aux 
diatomées. Étudie lui-même les conifères et 
ptéridophytes récoltés en 1914. Les autres taxons 
étant énumérés dans un long mémoire et étudiés 
par dõautres botanistes. 
Source : Morat 2010. 

 
DÄNIKER Albrecht Ulrich  
Né en 1894, décédé en 1957. 
Directeur du Musée botanique de Zürich. 
Professeur et Directeur de lõInstitut de Botanique 
systématique et de Phytogéographie de 
lõUniversit® de Z¿rich. Mission en Nouvelle 
Calédonie en 1924-1926 : Grande Terre et Îles 
Loyauté. 
Récoltes de 3173 spécimens de plantes 
vasculaires et champignons.  
Source : Morat 2010. 

 
DAWSON John Wyndham 
Né le 1 février 1928 à Eketehuna (Nouvelle-
Zélande), décédé le 11 mars 2019 à Wellington 
(Nouvelle-Zélande). 
PhD 1958, University of Berkeley California, 
USA. Professeur à School of Biological Sciences, 
Victoria University (Wellington).  
Missions en Nouvelle Calédonie, accompagné de 
B. Sampson de 1962 à 1970; accompagné de P. 
Brownsey de 1974 à 1982 ; accompagné de N. 
Snow en 2003 ; accompagné de V. Woo en 2004. 
Spécialiste des Myrtaceae. 
Sources : Morat 2010. 

 
DELAHAIE Félix  
Chef de lõ®cole botanique du Jardin du Roi, puis 
jardinier en chef de l'impératrice Joséphine au 
Château de la Malmaison. 
Récolte de 166 spécimens aux environs de Balade 
en compagnie de Labillardière en 1793. 
Sources : Morat 2010 

 
DEPLANCHE Émile  
Né en 1824 à Argentan (Orne), décédé en 1874. 
Chirurgien de la Marine, contemporain de E. 
Vieillard, séjourne en Nouvelle Calédonie de 

1855 à 1859 et de 1861 à 1867. Durant son 
deuxième séjour, il est sur La Bonite sous les 
ordres de H. Jouan. 
Collecte sur la Grande Terre, lõċle des Pins et 
Lifou. Envois de spécimens de plantes 
vasculaires et cryptogames reçus et distribués par 
S.-R. Lenormand, avocat et botaniste amateur à 
Vire (Calvados). 
Publie en collaboration avec E. Veillard un Essai 
sur la Nouvelle Calédonie (1863). 
Le genre Deplanchea (Bignoniaceae) lui est dédié. 
Sources : Morat 2010, Sardet 2007 

 
DESCHAMPS Louis Auguste 
Né le 22 août 1765 à Saint-Omer, décédé le 25 
février 1845. 
Botaniste en titre avec J. J. H. de Labillardière sur 
lõexp®dition ¨ la recherche de F. G. de La 
Pérouse. 
Collectes faites en 1793 avec J. J. H. de 
Labillardière et F. Delahaie sur les montagnes qui 
dominent Balade. Ses carnets de notes et ses 
spécimens ont été perdus ou confisqués quand le 
navire hollandais Hoogly, qui rapportait les 
documents de lõexp®dition, f¾t captur® par le 
navire britannique Sceptre aux environs de lõċle St 
Hélène. Une partie des collections d'histoire 
naturelle, passées aux Britanniques, seront 
restituées à la France sur la demande expresse de 
Sir Joseph Banks (1743-1820) 
Sources : Guillaumin 1972, Morat 2010. 

 
FORSTER Johann Georg Adam 
Né le 27 novembre 1754 à Nassenhuben, près de 
Dantzig (Allemagne), décédé le 10 janvier 1794 à 
Paris. 
Fils de Forster J. R., engagé comme dessinateur 
au cours du 2e voyage de J. Cook (1728-1779) 
autour du monde. 
Collections très dispersées dans de nombreux 
herbiers. Son amiti® avec G. Buffon est ¨ lõorigine 
du don à Paris de près de 200 échantillons des 
herbiers collectés par lui et son père au cours du 
voyage de J. Cook (1772-1775).  
 

FORSTER Johann Reinhold 
Né le 22 octobre 1729 à Dirschau, près de 
Dantzig (Allemagne), décédé le 9 décembre 1798 
à Halle, (Allemagne). 
Ancien pasteur luthérien. Naturaliste 
accompagnant J. Cook à son deuxième voyage, 
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suite à la démission de J. Banks. Secondé par son 
fils J. G. A., il collecte en Nouvelle Calédonie 
avec J. Cook et W. Anderson à Balade et à Botany 
Island (Île Améré). 
Sources : Goldstein 2019, Morat 2010. 

 

 
Figure 9. Portrait de Johan et Georg Forster à Tahiti 
de J . F. Rigaud 1780. National Portrait Gallery, 
Canberra. 

 
FRANC Éloi -Isidore 
Né le 26 janvier 1879 à Fouvent-le-Haut (Haute-
Saône), décédé le mai 1969 à Aix-en Provence 
(Bouches-du-Rhône). 
Arriv® ¨ Noum®a en 1904. Instituteur ¨ lõ®cole 
Frédéric Surleau, dont il deviendra le directeur à 
la fin de son s®jour en 1931. Sõint®resse ¨ la 
météorologie et devient de facto le Chef de Service 
de la Météorologie coloniale. 
Récoltes de plantes vasculaires et cryptogames. 
Sa collection personnelle, devenue propriété de 
G. H. Bonati, pharmacien à Lure (Haute-Saône), 
fût à la mort de ce dernier vendue à Berkeley, et 
dispersée dans de très nombreux herbiers. 
Sources : Morat 2010. 

 
GUILLAUMIN André  
Né le 21 juin 1885 à Arrou (Eure-et-Loir), décédé 
le 24 mai 1974 à Athis-Mons (Essonne).  
Préparateur en Phanérogamie au MNHN en 
1909. Dr ès Sciences en 1910. Professeur 
MNHN, titulaire de la Chaire des Cultures en 

1932. Il est assesseur du directeur du Muséum de 
1947 à 1950 avant de prendre sa retraite en 1956. 
Président de la Société botanique de France en 
1935. 
 

 
Figure 10. André Guillaumin (Source : 
geneastar.org). 

 
A examiné toutes les collections de la Nouvelle 
Calédonie déposées dans les différents herbiers 
du monde avant sa mort. A publié près de 400 
articles sur la Nouvelle Calédonie. Le plus grand 
spécialiste de son temps de la flore de la Nouvelle 
Calédonie. 
Organise avec M. Baumann-Bodenheim de 
Zürich et H. Hürlimann de Winterthur (Suisse), 
la mission franco-suisse en 1950-1952 : Grande 
Terre, Île des Pins et Maré. Récoltes de 16 000 
échantillons en 80 000 parts de plantes 
vasculaires et cryptogames. 
Sources. : Charpin 2021, Guillaumin 1964, Morat 
2010. 

 
HEIM, Arnold  
Né 20 mars 1882 à Zürich (Suisse), décédé le 27 
mai 1965 à Zürich (Suisse). 
Géologue. Mission en Nouvelle Calédonie en 
1921. 
Récoltes de 300 spécimens. 
Sources : Guillaumin 1967, Morat 2010 

 
HÜRLIMANN Hans  
Né le 25 décembre 1921 à Brugg (Suisse), décédé 
le 1er octobre 2014 à Bâle (Suisse). 
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PhD 1960, Université de Zürich, Suisse. Participe 
à la Mission franco-suisse de 1950-1952 avec A. 
Guillaumin et M. Baumann. Mission ultérieure en 
Nouvelle Calédonie en 1958 pour la conservation 
de la nature (cr®ation dõune r®serve dans la haute 
Yaté). Engagé en 1955 par la firme 
pharmaceutique CIBA (CIBA-GEIGY). 
Récoltes de plantes vasculaires, mousses et 
champignons. 
Sources : Morat 2010 

 
LABILLARDIÈRE Jacques Julien Huton 
(de) 
Né le 28 octobre 1755 à Alençon (Orne), décédé 
le 8 janvier 1834 à Paris. 
Botaniste (avec L. A. Deschamps et le jardinier F. 
Delahaie) de lõexp®dition command®e par 
dõEntrecasteaux ¨ la recherche de La P®rouse sur 
La Recherche et LõEsp®rance (Labillardière 1800). 
Herborise aux environs de Balade durant trois 
semaines en 1794, et publira en 1825 Sertum 
austrocaledinium. 
Herbier acheté par Webb et légué à Florence. 
Sources : MacKee 1966, Morat 2010, Sardet 2007. 

 

 
Figure 11. Jacques de Labillardière. Source 
gallica.bnf.fr/Bibliothèque nationale de France. 

 
 
 

LE RAT Auguste J. & LE RAT Louise  
Auguste, né le 25 1872 à Lonray (Orne), décédé 
le 20 octobre 1910 à Alençon (Orne). 
Correspondant du MNHN. Instituteur à 
Alençon, puis à Nouméa de 1900 à 1910. 
Récoltes avec son épouse L. Le Rat en 1908-
1909, de 4000 spécimens (plantes vasculaires et 
cryptogames) dont certains sont récoltés avec R. 
Schlechter. Son herbier comporte aussi des 
récoltes de M. Cacot. Son épouse Louise Le Rat 
poursuivit les récoltes après la mort de son mari. 
Sources : Morat 2010 

 
MACKEE Hugh Shaw 
Né le 4 octobre 1912 (Clough) Irlande du Nord, 
décédé le 14 février 1995 (Nouméa). 
 

 
Figure 12. Hugh Shaw MacKee. Source : 
www.anbg.gov.au. 
 
Correspondant du MNHN. Co-directeur de la 
Flore de la Nouvelle Calédonie (19831995). 
Licence de Botanique (1935) et Dr en Physiologie 
végétale (1938) University of Oxford, Royaume-
Uni. Quitte lõEurope en 1938 pour Brisbane au 
Queensland Department of Agriculture and 
Stock. Recruté au CSIRO (1940) avec 
affectations successives en Australie. Détaché en 
1945 ¨ la Tropical Scientific Section de lõArm®e 
australienne en Nouvelle-Guinée, et en 1954-
1956 à la CPS à Nouméa. Nombreuses missions 
: Îles Samoa, Fidji, Salomon, Nouvelle-Guinée. 
Puis détachement à la FAO à Rangoon 
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(Birmanie). Mission de 9 mois en Amérique 
tropicale pour le CSIRO. Recruté par le CNRS en 
1964 pour récolter en Nouvelle Calédonie, 
préalable à la publication de la Flore de la Nouvelle-
Calédonie et Dépendances, projet de A. Aubréville. 
Un des plus actifs et brillants collecteurs du 
monde. Plus de 46 000 échantillons (en plusieurs 
parts) dont près de 30 000 numéros rien que pour 
la NC. Toutes les régions de la Grande Terre, Îles 
Loyauté, Îles Belep, Île des Pins et de 
nombreuses autres îles éparses du Territoire. 
Série originale à P. Duplicata dans de très 
nombreux herbiers. Nombreuses récoltes de 
provenances géographiques diverses. 
 
Son ®pouse Margaret MacKee lõa accompagn® 
dans toutes ses tourn®es et lõa aid® ¨ pr®parer tous 
ses échantillons. 
Sources : Morat 1995, Morat 2010 

 
MONTROUZIER Xavier  
Né le 3 décembre 1820 à Montpellier (Hérault), 
décédé le 16 mai 1897 à la Mission de St Louis 
(Nouvelle Calédonie). 
Missionnaire mariste. Correspondant de la 
soci®t® dõAnthropologie. 
 

 
Figure 13. Portrait du Père Xavier Montrouzier. 

 
4 Les missionnaires en poste facilitèrent en tout la tâche 

de Febvrier Despointes, commandant du Phoque jusquô¨ 

son abouitissement , côest-à-dire la prise de possession 

du 24 septembre 1853. Et le père Montrouzier va même 

Il quitte Londres à 24 ans, en 1845 pour les îles 
Salomon, chargé aussi par Arago de se 
documenter pour lõAcad®mie des Sciences sur les 
régions traversées Il arrive en Nouvelle 
Calédonie en 1853 à Balade. Il est présent le 24 
sept. 1853 lors de la prise de possession de la 
Nouvelle Calédonie par la France4. Il fonde une 
mission en 1856. En avril 1858, il débarque à 
Lifou où il séjourne 8 mois. En 1859 il est à 
Hiengh¯ne puis Kanala et de retour ¨ lõċle Art en 
1863-1865, puis encore en 1866 après un séjour à 
Païta en 1865. Il y retourne une quatrième fois en 
1874 après un séjour à Nouméa entre 1873 et 
1874, où il est nommé aumônier du pénitencier 
(à Ducos), puis se retire à la mission de St Louis 
où il meurt. 
Herbier correspondant envoyé à Lyon en 1859, 
retrouvé en partie par Georges Beauvisage dont 
la liste est publiée par A. Guillaumin & G. 
Beauvisage sous le titre Species Montrouzierianae 
(1914). Cet herbier a été détruit dans les années 
1950 au cours dõun d®m®nagement de locaux. 
Sources : Angleviel 1993, Morat 2010. 

 
PANCHER Jean Armand Isidore 
Né le 1 janvier 1814 à Versailles, décédé le 8 mars 
1877 à Uaraï (Nouvelle Calédonie). 
Entre au MNHN comme ouvrier-jardinier en 
mai 1835, part en 1849 comme Jardinier. Seul 
botaniste du Gouvernement, arrivé en 1857 en 
Nouvelle Calédonie, explore en tous sens la 
Grande Terre, lõ´le des Pins et lõ´le Ouen, le mont 
Dore et Canala en 1859, la Baie du Sud en 1866 
et fonde la même année le premier musée néo-
calédonien à Nouméa. Rentré en France en 1869, 
il repart en Nouvelle Calédonie en 1874 pour le 
compte de Lucien Linden (1851-1940). Explore 
le mont Koghi, Table Unio, Canala, la baie de 
Prony et Uaraï (près du fort Teremba) où il meurt 
chez Lécard, commandant de ce pénitencier. Sa 
tombe existe toujours à Fonwhary. 
Entre 1855 et 1870, il envoie plus de 400 
spécimens à Paris (plantes vasculaires et 
cryptogames) dont son herbier personnel 
(comprenant entre autres 2272 spécimens de 
Nouvelle Calédonie). 
Sources : Morat 2010, Sardet 2007. 

plus loin indiquant ¨ Febvrier Despointes quôun navire 

de guerre anglais doit se trouver devant lô´le des pins et 

que son commandant pourrait pousser les habitants de 

lô´le ¨ se donner aux Anglais (Angleviel 1993). 
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VEILLON Jean -Marie 
Né le 11 juin 1939 à Thio (Nouvelle Calédonie). 
Recrut® ¨ lõIFO (Orstom, IRD) en 1964-1970. 
Contrôleur des Eaux et Forêts en 1970, mis à la 
disposition de lõOrstom jusquõ¨ sa retraite en 
1999, sauf de 1973-1977 où il retourne à son 
corps dõorigine. Dr ¯s Sciences de lõUSTL 1975. 
Correspondant du MNHN.  
Nombreuses récoltes de plantes vasculaires et 
cryptogames dont plusieurs incluses dans 
lõherbier H. S. MacKee (166 sp®cimens).  
Sources : Morat 2010 

 
VIEILLARD Eugène  
Né le 9 avril 1819 à Périers (Manche), décédé le 7 
novembre 1896 à Marcey-les-Grèves (Manche). 
Chirurgien de la marine. Suggère à la marine en 
mai 1954 de lõenvoyer en nouvelle Cal®donie, o½ 
il arrive en 1855. Séjourne en Nouvelle Calédonie 
de 1855 à 1867 : région sud de Grande Terre, Île 
des Pins, où il est accompagné par Emile 
Deplanche, autre chirurgien de la marine. 
Nommé membre adjoint du Comice agricole. Il 
cr®e un jardin dõessai ¨ Balade. Obtient en 1860 
avec le jardinier botaniste du gouvernement I. 
Pancher une m®daille dõargent pour leurs Herbiers 
de plantes de la colonie au concours général 
dõagriculture de Paris. 
En 1866 le comte Jaubert, président de la Société 
botanique de France, mentionnait les belles collections 
recueillies avec un zèle extraordinaire et au prix de mille 
dangers [qui] ont enrichi la Science dõun nombre 
consid®rable dõobjets du plus grand prix. 
Sources : Morat 2010, Sardet 2017. 

 
VIROT, Robert 
Né le 10 août 1915 à Paris, décédé le 10 mars 
2002 au Buisson de-Cadouin (Dordogne). 
Dr ¯s Sciences de lõuniversit® de Paris 1956. 
Arrive en Nouvelle Calédonie en 1936 comme 
militaire, devient Inspecteur des Eaux et Forêts. 
Revient en France en 1947. Robert VIROT 
recevra le prix de Coincy de la Société botanique 
de France en 1961. 
Récoltes de nombreuses plantes vasculaires et 
cryptogames : Île des Pins, Grande Terre et Maré. 
Sources : Morat 2010 
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BIODIVERSITE  
On d®nombre aujourdõhui pr¯s de 3 261 

espèces de végétaux vasculaires dont 76 % 
dõesp¯ces end®miques, ce qui classe la Nouvelle-
Calédonie au troisième rang mondial de 
lõend®misme apr¯s Hawaµ avec 89 % et la 
Nouvelle-Zélande avec 82 %. La richesse de la 
biodiversité néo-calédonienne dépend autant des 
zones terrestres que des espaces marins, avec un 
lagon exceptionnellement riche. 

Lõarchipel h®berge une faune et une flore 
riches, avec des marqueurs Gondwaniens, parmi 
lesquels la célèbre Amborella trichopoda, les 
Araucarias et les Nothofagus partagés avec 
lõAm®rique du Sud, et les Moas fossiles, oiseaux 
gigantesques aujourdõhui disparus. Selon diverses 
séries de publications récentes toutefois, 
lõobduction totale pendant plusieurs millions 
dõann®es au cours de lõEoc¯ne, a engendr® un 
rajeunissement quasi-total des lignées 
repr®sent®es. En effet, lõessentiel des groupes 
taxonomiques présents serait arrivé post 
obduction et aurait subi une diversification 
r®cente depuis le milieu du Mioc¯ne jusquõ¨ 
maintenant, en raison des effets combinés de 
lõorogen¯se, des microclimats associ®s et de la 
variation locale des substrats. Il est maintenant 
accepté que les reliques de lignées 
gondwaniennes seraient issues de colonisations 
post-obduction depuis les îles continentales et 
non dõune persistance depuis la dislocation de 
lõancien continent (mais des ´les refuges 
maintenant disparues ne sont pas à exclure). 

Comme dans de nombreuses ´les dõOc®anie, 
on observe de nombreux déséquilibres 
taxonomiques au sein des taxons natifs, comme 
la sous-représentation des Asteraceae et la sur-
représentation des Rubiaceae et Phyllanthaceae. 

 

Menaces (Rapport INPN, octobre 2022) 

Ce patrimoine naturel est malheureusement 
en péril, avec plus de 40 % d'espèces menacées à 
ce jour. Les principales menaces pesant sur la 
flore calédonienne sont les incendies, les activités 
minières et les espèces exotiques envahissantes 
(notamment les cerfs et les cochons introduits). 
Depuis 2014, l'association calédonienne 
Endemia héberge et anime l'Autorité Liste rouge 
« Flore de Nouvelle-Calédonie », agréée par 
l'Union internationale pour la conservation de la 

nature (UICN). Un conservatoire botanique 
national est aussi en cours d'organisation. 

 

 

CARACTERISTIQUES DE LA 

FLORE VASCULAIRE INDIGENE  

(dõapr¯s Morat et al. 2012) 

Les fougères et lycophytes 

La flore des fougères et lycophytes (Tableau 
1) rassemble 272 espèces réparties entre deux 
familles et quatre genres pour les Lycophytes et 
27 familles et 91 genres pour les Fougères. La 
famille des Cyatheaceae, bien que représentée par 
seulement huit espèces dont six endémiques, est 
tr¯s pr®sente dans les paysages par lõabondance 
localisée de fougères arborescentes de taille 
considérable comme Sphaeropteris intermedia, dont 
un exemplaire du Mont Koghi ð mesuré au sol 
dans les années 1970 ð atteignait 30 m, soit le 
record du monde. 

 

Les Gymnospermes 

Cõest certainement le groupe le plus original 
de la Nouvelle-Calédonie. Mise à part une espèce 
de Cycadaceae autochtone, Cycas seemannii, la 
flore des gymnospermes est composée de 
conif¯res dõune tr¯s grande originalit® et diversit® 
ð la plus importante de toute la région pacifique. 
Les espèces indigènes appartiennent à cinq 
familles et 15 genres, dont 14 pour les conifères. 
Parmi ces Gymnospermes natives, on peut noter 
une très forte représentation des Podocarpaceae 
et des Araucariaceae (figures 14 et 15). Outre les 
célèbres Araucaria et Agathis locaux, on notera la 
présence de la seule Gymnosperme parasite 
connue au monde, Parasitaxus usta 
(Podocarpaceae) parasite dõune autre esp¯ce de la 
même famille Falcatifolium taxoides. 

 
Figure 14. Source : Forêts de NC, Sarlin.
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Figure 15. Genre Araucaria. 

a) Araucaria columnaris, île des Pins-Kanumera ; b) Araucaria columnaris, cônes males ; c) Araucaria 

columnaris, résine ; d) Araucaria rulei, Koumac ; e et f) Araucaria muelleri, province Sud ; g) Araucaria 

nemorosa. 

 

a 

b c 

d 

e f 
g 
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Les Angiospermes 

Les monocotylédones regroupent 30 familles, 
199 genres et 560 espèces. La famille des 
Orchidaceae, deuxième par le nombre de ses 
esp¯ces pour lõensemble de la flore n®o-
calédonienne, possède non seulement le plus 
grand nombre dõesp¯ces (237), mais aussi de 
genres (74), même si ce nombre est soumis à 
controverse car les conceptions génériques 
varient selon les auteurs. 

Les dicotylédones comprennent 126 familles, 
490 genres et 2491 espèces. Les familles les plus 
importantes, avec 55 espèces ou plus, sont dans 
lõordre : les Myrtaceae et les Rubiaceae, dominant 
lõensemble avec respectivement 257 et 232 

espèces, suivies loin derrière par les 
Phyllanthaceae (120 espèces), les Apocynaceae 
(112 espèces) qui incluent maintenant les 
anciennes Asclepiadaceae, les Sapotaceae (112 
esp¯ces), les Primulaceae (99 esp¯ces), lõensemble 
des Fabaceae (95 espèces), Cunoniaceae (90 
espèces), les Rutaceae (86 esp¯ces) é La flore 
des dicotylédones compte 2108 espèces 
endémiques (taux de 84,5 %), et 77 genres 
endémiques (taux de 15,7 %). Sur le plan familial 
ne subsistent plus que trois familles endémiques: 
les Amborellaceae (une espèce), les 
Oncothecaceae (2) et les Phellinaceae (14). 

 

 
 
 

CIRCUIT DõHERBORISATIONS 
 
La figure 16 reprend notre circuit de voyage, dont les étapes chronologiques sont détaillées dans le texte. 
 

 
Figure 16. Circuit du voyage du 5 au 23 novembre 2022. Les sites dõ 
 
 

Samedi 05/11/2022 : Découverte du parc du 
Ouen Toro 

Visite sous une pluie naissante du parc du 

Ouen Toro. Le Ouen Toro est une colline située 

à l'extrême sud de la péninsule de Nouméa. Elle 

culmine à 128 mètres1 et s'étend sur 63 hectares. 

Sur son domaine s'étend un parc naturel, le "Parc 

municipal du Ouen Toro - Albert Etuvé et 

Lucien Audet". Le parc du Ouen Toro est 
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recouvert d'une forêt sclérophylle, dont environ 

3 hectares de forêt sèche. Celle-ci est composée 

de 35 espèces dont 18 sont endémiques et 4 

menac®es dõextinction d'apr¯s la liste rouge de 

L'UICN. Le sol du Ouen Toro est composé de 

schistes, de calcaires, de grès, de silices de 

phtanites. Il est pauvre, friable et sensible à 

l'érosion. Sur la Côte Blanche, qui correspond au 

bord sud-est de la colline, de profondes crevasses 

peuvent être constatées. 

 
Figure 17. Nouméa. Colline du Ouen Toro. 

 

Richesse faunistique du parc 

Le nombre d'espèces d'oiseaux est 
relativement élevé (19). On relève la présence de 
deux espèces endémiques : le zostérops à dos vert 
et le diamant psittaculaire. Le site est occupé par 
quelques espèces intéressantes mais communes 
comme le loriquet à tête bleue, le monarque 
mélanésien. Le reste du peuplement est typique 
des zones buissonnantes, des forêts sclérophylles 
de la Grande Terre, des zones de friches par la 
pr®sence dõAstrild et de Capucins ainsi que du 
Siffleur à ventre roux et de Rhipidure à collier. 

Cinq espèces de lézards ont été inventoriées 

dont le Bavayia robusta, endémique de la province 

Sud, classé "quasi menacé" selon les critères de 

l'UICN. Une espèce de serpent aveugle, 

Ramphotyphlops braminus, qui est un petit serpent 

introduit récemment en NC, C'est le seul serpent 

terrestre de la Grande Terre. 

Trois espèces de papillons remarquables dont 

une espèce endémique, Polyura clitarchus qui pond 

essentiellement sur l'espèce de forêt sèche 

Rahmnella vitiensis. 

 

Dimanche 06/11/2022 : Le Parc Provincial 
de la Rivière bleue 

Sentiers du parc provincial de la Rivière 
Bleue  

Le Parc Provincial de la Rivière Bleue 
préserve 22 000 hectares de zones naturelles, 
qui hébergent une faune et une flore unique. 
On peut ainsi traverser le long des sentiers, tour 
à tour, des écosystèmes originaux et singuliers : 
différentes formes de maquis miniers, des 
forêts denses humides et des zones humides. 
Ainsi, le Parc contribue pour moitié à la 
superficie de la zone humide remarquable 
inscrite à la convention internationale 
RAMSAR en Nouvelle-Calédonie (44 000 ha) ; 
les Lacs du Grand Sud. Les milieux naturels se 
caract®risent par lõabondance et la diversit® de 
leur flore, avec un taux dõend®misme tr¯s 
important. Côté faune, on trouve par exemple 
le méliphage toulou, le corbeau calédonien, le 
notou, le cagou et le gecko à crête. Le parc 
accueille la plus grande population de cagous 
du territoire ! Le cagou (Rhynochetos jubatus) est 
lõembl¯me de la Nouvelle-Calédonie, dont il est 
une espèce endémique. Vivant en for°t, son 
alimentation est compos®e dõinsectes et de 
vers. 

Situé dans le Parc, probablement millénaire, 
un grand kaori Agathis lanceolata (Araucariaceae) 
affiche des dimensions impressionnantes : 
diamètre à hauteur de poitrine : 2,70 m / 
hauteur du tronc : 20 m / hauteur totale : 40 m 
/ diamètre du houppier : 35 m. 
 

 
Figure 18. Parc de la Rivière Bleue. Lac de Yaté 

 

Lundi 07/11/2022 : Chutes de la Madeleine - 
Port Boisé (Mont Dore) et réserve 
biologique du barrage de Yaté (Yaté). 

 
Réserve du barrage de Yaté (après-midi)  

La réserve du barrage de Yaté est accessible 
par un sentier de petite randonnée depuis le 
barrage de Yat®. Elle est travers®e par lõancienne 
route à horaires qui longe la rive droite de la 
rivi¯re Yat® entre le barrage et lõusine. Cette 
réserve compte 345 espèces végétales ce qui en 
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fait lõune des plus riches et diversifi®es de la 
province Sud. 80% sont endémiques. Les forêts 
sont composées de chênes gommes (Arillastrum 
gummiferum) le long de la rivière, de hêtres de 
lõh®misph¯re Sud (Nothofagus spp.) dans les forêts 
encaissées et de kaoris (Agathis spp.) de forêt dans 
les talwegs épargnés par le feu. Dans le maquis, 
on peut trouver lõorchid®e Eriaxis rigida ou encore 
des plantes carnivores Drosera neocaledonica et 
Nepenthes vieillardii. 

 

 
Figure 19. Baie de Prony. 

 
Une faune remarquable habite le sous-bois 

des formations forestières dont plusieurs espèces 
emblématiques comme la perruche à front rouge, 
le diamant psittaculaire et 3 espèces de 
méliphages (barré, à oreillons gris et sucrier 
écarlate), ou encore une espèce de bulimes 
(Placostylus fibratus souvillei). 

 
Pour pique-niquer, soit nous descendrons 

jusquõ¨ Port Bois®, ¨ la v®g®tation de for°t 
littorale sur substrat ultramafique, soit nous irons 
directement à proximité du barrage de Yaté, 
selon le temps disponible.  
 
Réserve des Chutes de la Madeleine (après-
midi)  

La zone des chutes de la Madeleine comporte 
une végétation de maquis sur substrat 
ultramafique. La réserve naturelle provinciale de 
la Madeleine est riche de 168 espèces végétales 
qui représentent 53 familles botaniques. Cette 
diversit® exceptionnelle est doubl®e dõun 
incroyable taux dõend®misme : 95 % de ces 
v®g®taux nõexistent quõen Nouvelle-Calédonie 
dont une vingtaine uniquement dans le sud de la 
Grande-Terre. Dans ces maquis se mêlent aux 
Angiospermes diverses Gymnospermes 
intéressantes, comme le Retrophyllum minor, qui vit 
le pied dans lõeau. 
 

 
Figure 20. Chutes de la Madelaine. 

 

Mardi 08/11/2022 : Visite des rives de la 
rivière Ouatchoué à Ouitchambo 

Les bords de la Ouatchoué sont composés 

dõune for°t rivulaire sur sol brun ¨ alluvions 

serpentineuses. La flore est une forêt mésophile 

à Captaincookia, plante remarquable à observer : 

Ixora margaretae est un petit arbre de la forêt 

sclérophylle de Nouvelle-Calédonie. C'était la 

seule espèce du genre Captaincookia (Ixora 

margaretae) avant qu'elle ne soit reclassée dans le 

genre Ixora du fait de très fortes similitudes. Ce 

genre compte en Nouvelle-Calédonie 15 espèces 

dont 14 endémiques. 

 

 
Figure 21. Rives de la rivière Outcjamboué. 

 

Mercredi 09/11/2022 : Transect de 
végétation Ouatchoué - Flancs du Mont Do 
(tribu Ouitchambo ð Bouloupari) 

Les pluies nous privent de lõascension jusquõau 
sommet du mont Do. Nous gravissons les 
premières étapes depuis la rivière Ouatchoué, ce 
qui nous permet dõobserver un gradient de 
végétation sur les trois ensembles ultramafiques 
principaux : sol brun serpentinisé, serpentine, et 
latérite ferralitique. Cette exploration de trois 
grands types de végétation aide à comprendre la 
structuration des massifs miniers et de la flore qui 
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recouvre chacun des niveaux, depuis la forêt 
m®sophile jusquõau maquis minier. 

 

 
Figure 22. Mont Do. Végétation à la limite de la 
latérite ferralitique. 

 

Jeudi 10/11/2022 : Ascension du plateau de 
Tia.  

Au départ du parking, nous commençons par 
suivre un petit sentier botanique où de 
nombreuses plantes de forêt sèche sont 
identifiées par des panonceaux. Nous 
poursuivons le chemin presque jusquõau plateau 
de Tia, ce qui permet dõobserver un faci¯s 
particulier de maquis, notamment sur le sommet 
couvert d'une cuirasse ferralitique. 

 

 
Figure 23. Le plateau de Tia depuis le nord. 

 
Une végétation très diversifiée croît sur ce 

massif isolé de la côte Ouest, dont quelques 
plantes micro-endémiques. L'arrivée au sommet 
(à 415 m d'altitude) permet une vue dégagée sur 

le lagon. Il sera alors possible dõobserver le 
Cylcophyllum tieaensis (Rubiaceae), 
microendémique du plateau et de ses flancs et le 
Pycnandra kaalaensis (Sapotaceae). 
 

Vendredi 11/11/2022 : Découverte de la 
végétation de la région de Koumac ð Massif 
de Tiébaghi 

Accompagnateur : Dominique Fleurot, président de 
lõassociation ENDEMIA.  

 

Le massif du Koniambo est presque 

exclusivement constitué de roches ultrabasiques, 

Serpentinites et Péridotites. Les quelques 

affleurements de gabbros ôet granodiorites que 

lõon peut y trouver sont tr¯s localis®s et toujours 

plus ou moins recouverts de colluvions dõorigine 

péridotitique. 

La v®g®tation du Koniambo, comme dõailleurs 

celle des autres massifs de roches ultrabasiques de 

Nouvelle-Calédonie, se distingue nettement de 

celle qui recouvre les terrains sédimentaires ou 

basaltiques qui lõentourent. Ce qui se traduit par 

la présence des formations basses sclérophylles, 

arbustives plus ou moins buissonnantes ou ligno-

herbacées à strate herbacée cypéracéenne, 

appel®es localement òmaquis des terrains 

miniersó. La v®g®tation du Koniambo a 

certainement déjà beaucoup souffert de 

lõexploitation minière (Jaffré 1974). 

 
Visite du Dôme de Tiébaghi à Koumac et ancien 
village minier (matin) 

Le dôme de Tiébaghi est le massif minier le 
plus septentrional de la Grande Terre et le plus 
isol® ¨ fort taux dõend®misme. Il est large exploit® 
pour ses ressources en Nickel et en Chrome sur 
la partie haute du dôme. Le site du village de 
lõancienne mine accueille au sommet de la 
parcelle un sentier botanique crée par Dominique 
Fleurot. Sa visite pourra se dérouler en matinée. 
Visite du vieux village minier, avec une approche 
historique du site.  
Nous nous rendons ¨ lõancien village minier, 

situ® ¨ 500 m dõaltitude sur le flanc est du d¹me 
de Thiébaghi (montagne du tonnerre en kanak), 
où nous sommes reçus par le président de 
lõassociation locale gestionnaire du site. Active 
depuis 1992, lõAssociation pour la sauvegarde du 
patrimoine minier et historique du nord 
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calédonien (ASPMHNC) fut créée afin de 
r®habiliter le site et dõouvrir le village aux 
visiteurs. En 2001, le site est classé au patrimoine 
de la province Nord. 

 

 
Figure 24. Arnaud Mouly et Agnès Artiges avec nos deux 
conférenciers au centre : Didier Fontès, président de 
l'Association de sauvegarde du patrimoine minier et 
historique du nord calédonien (à droite) et Dominique 
Fleurot membre de l'association et naturaliste calédonien (à 
gauche). 
 

Lõhistoire de lõactivit® mini¯re de Nouvelle-
Calédonie est fortement marquée par 
lõexploitation des minerais de nickel, exploitation 
encore tr¯s active ¨ ce jour. Mais dõautres 
ressources minières furent exploitées. Ce fut le 
cas du chrome dans le massif de Thiébaghi, 
premier centre dõexploitation de ce minerai 
(chromite, oxyde de la famille des spinelles) à 
partir de 1902. 

 

 
Figure 25. Chromite nodulaire « léopard » : nodules 
centimétriques dans une matrice de dunite. 

 

La production atteignait alors 300 tonnes/an. 
En 1926, lõexploitation ®volue avec des galeries 
souterraines afin de permettre lõexploitation 
complète du filon et de faciliter l'évacuation du 
minerai. La mine tourne à son maximum, avec 40 
000 à 48 000 tonnes. La dépression de 1929 et la 
seconde guerre mondiale provoquent 
l'effondrement de la production. Il était alors 
difficile d'acheminer le minerai en Europe ou aux 
Etats-Unis. Lõexploitation sõarr°tera en 1962. 

 

 
Figure 26. Le crat¯re dõexploitation ¨ ciel ouvert vers les 
années 1950. 
 

 
Figure 27. Le site aujourdõhui. 
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Figure 28. a) Site actuel du village « fantôme » ; b) 
b©timents dõexploitation dans les années 1960 
(Source : ASPMHNC). 
 

Habit® jusquõen 1964, le village minier fut 
construit ¨ proximit® de lõexploitation. Il a 
compt® jusquõ¨ 2 500 habitants (pour 900 
exploitants), et était plus peuplé que le centre 
administratif de Koumac, où ne résidaient que 
quelques fonctionnaires. Tout était organisé pour 
vivre en circuit fermé, avec son hôpital, sa 
boulangerie, sa coopérative, son école et sa 
chapelle. La construction de la route de 
montagne en 1948 favorisa à la fois son 
développement et son isolement de vie en 
autarcie. 

 

 
Figure 29. Salle du dentiste. 

 

LõAssociation a ®galement cr®® un parcours de 
plus dõun kilom¯tre o½ lõon peut admirer les 77 
espèces de plantes endémiques présentes sur le 
massif. 

 

 
Figure 30. Fougères arborescentes au-dessus du 
crat¯re dõexploitation. 
 

Cõest sur ce parcours que nous avons ®t® 
invités à planter deux espèces locales, plantations 
réalisées par notre secrétaire général Agnès 
Artiges. 

 

 
Figure 31. Plantation par notre secrétaire générale 
Agn¯s Artiges dõesp¯ces menacées en souvenir de 
notre passage. 
 

Nous poursuivons notre parcours sur les 
sentiers accessibles au sommet du dôme de 
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Tiébaghi, avant une descente de la piste afin 
dõexplorer la flore du maquis minier de pente sur 
sol latéritique. 
 

Samedi 12/11/2022 : Découverte de la 
végétation de la région de Poum et Koumac 

Visite de la pointe de Poingam (Boat Pass), 
littoral de la pointe nord et arbustes de mangrove 

Le littoral de Poingam comporte des fourrés 
typiques des zones de bord de lagon et des zones 
de mangrove. Ces groupements végétaux 
principalement ligneux qui se développent dans 
la zone de balancement des marées de cette 
pointe nord. On trouve aussi des marais à 
mangroves à l'embouchure de certains fleuves, 
sur lõensemble de la pointe, en alternance avec les 
plages de sable. 
 

 
Figure 32. Faciès des marais de mangroves. 

 
Visite du Massif de Poum (après-midi)  

Le massif de Poum, est proche du massif de 
Tiébaghi à Koumac. Haut de 400 m env., il 
présente des caractéristiques géologiques et 
climatiques communes avec Tiébaghi. Il est aussi 
couvert dõune v®g®tation de maquis minier et de 
formations paraforestières de thalweg, mais 
recèle pourtant des plantes qui lui sont inféodées, 
comme le Thiollierea laureana et le Dendrobium 
petrophilum. 

Arrêt bref pour voir Acropogon jaffrei, en danger 
critique dõextinction, planté dans la cour de 
lõ®cole. 
 

Dimanche 13/11/2022 : Trajet de Poum à 
Hienghene  

Visite des Roches Notre-Dame, 
affleurement calcaire karstique isolé (matin)  

Les roches Notre-Dame est un massif 
karstique isolé culminant à 185m à proximité de 
Koumac. Dans une ambiance étonnante où les 
racines de figuiers descendent des falaises, une 
flore spécifique occupe les lieux, plus affine des 
autres massifs calcaires et des Iles Loyautés que 
de écosystèmes alentours, comme le Cryptocarya 
lifuensis. Il existe un sentier en partie forestier qui 
ceinture un relief et un accès au sommet. 

 

 
Figure 33. Végétation sur les affleurements calcaire 
karstique. 

 
Arrêt repas au col, sur la côte est de lõ´le, apr¯s la 
traversée. 
 
Premier arr°t pour une vue dõensemble de la 
lagune de Lindéralique, coinc®e entre dõabruptes 
falaises karstiques dõun noir profond et la cha´ne 
verdoyante, est lõun des plus beaux endroits de la 
Nouvelle-Calédonie. On y rencontre une 
avifaune endémique intéressante : corbeau 
calédonien (Corvus moneduloides), diamant 
psittaculaire (Erythrura psittacea), échenilleur 
calédonien (Coracina caledonica), gérygone 
mélanésienne (Gerygone flavolateralis), mégalure 
calédonienne (Megalurulus mariei), polochion 
moine (Philemon diemenensis), stourne calédonien 
(Aplonis striata) et zostérops à dos vert (Zosterops 
xanthochrous). 
 

 
Figure 34. La baie de Hienghène et la Poule 
couveuse. 
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Lundi 14/11/2022 : Massif karstique de 
Lindéralique à Hienghène, et trajet jusquõ¨ 
Poindimié. 

Sentiers des roches karstiques de 
Lindéralique de Hienghène 

Nous prenons un sentier vers les sites 
dõagroforesterie de la tribu de Pendache. 

 
Nous reprenons la route vers les chutes dõeau 

de la rivière Tiwaka et le sentier naturaliste de la 

tribu Pwöpwöp. Les sites nõ®tant pas accessibles, 
nous poursuivons notre chemin vers Poindimié. 
 
Rivi¯re Tiwaka avant lõarriv®e ¨ Poindimi® 
(après-midi)  

Petit arrêt le long de la rive de la rivière de 
Tiwaka au nord de Poindimié. 

 

Mardi 15/11/2022 : Traversée par la route 
Tiwaka-Kone et Découverte du littoral de 
Poe 

Pont Tamanou 
Arrêt au sentier du Pont Tamanou dans la tribu 
Bopope. 

 

 
Figure 35. Sentier du Pont Tamanou. 

 
Forêt sèche de Poé 
Apr¯s la travers®e de lõ*ile Nous nous 

dirigeons vers le sentier aménagé de la forêt sèche 
de Po® permet dõobserver un facies particulier de 
cette forêt sèche propre à la zone et assez unique 
à Acropogon bullatus et Cycas seemannii. 

Du fait de sa localisation, entre eau douce et 
eau salée, sur des sols sableux, le site présente, en 
plus des plantes typiques de la forêt sèche, une 
végétation très diversifiée. Il permet aussi de 
découvrir une mangrove dense et ombragée 
dõarri¯re-plage. 

 

 
Figure 36. For°t dõarri¯re-plage du sentier de Poé. 

 

Mercredi 16/11/2022 : Parc des Grandes 
Fougères à Farino. 

Sentiers forestiers du des Grandes Fougères à 
Farino 

Le Parc provincial des Grandes Fougères 
sõ®tend sur des terrains volcano-sédimentaires 
(schistes) à des altitudes t entre 400 et 700 mètres 
dõaltitude. Il est compos® de divers ®cosyst¯mes 
de forêt dense humide qui accueillent une 
biodiversité exceptionnelle, soit environ 500 
esp¯ces v®g®tales, avec un fort taux dõend®misme 
de 70% environ. La flore est très riche en arbres, 
arbustes, épiphytes, lianes, herbacées, dont de 
nombreuses fougères, dont une forte diversité de 
fougères arborescentes. 

 

 
Figure 37. Couvert forestier du Parc des Grandes 
Fougères. 
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Jeudi 17/11/2022 : Retour vers Nouméa 

Baie des Tortues 
Depuis le parking de Poé, le petit sentier de 

falaise pour se rendre à la Baie des tortues permet 
dõobserver quelques restes de for°t s¯ches, avant 
dõarriver ¨ la magnifique baie abritant une belle 
population dõAraucaria columnaris. Comme son 
nom lõindique, la baie consiste ®galement en un 
site de ponte des tortues marine. 
Comme son nom lõindique, la baie consiste 

également en un site de ponte des tortues 

marines. 

 

 
Figure 38. La baie des Tortues. 

 
Visite culturelle du centre culturel Tjibaou 
(après-midi)  

Le centre culturel Tjibaou est un 
établissement public destiné à promouvoir la 
culture kanak, situé entre les baies de Tina et de 
Magenta, sur une presqu'île en périphérie de 
Nouméa, en Nouvelle-Calédonie. Ce complexe 
poly-culturel est donc à la fois un musée, une 
médiathèque, un palais des congrès, un centre de 
spectacle, un pôle de recherche et de création et 
un parc paysager et botanique. La construction 
du bâtiment, incluse dans les Grandes opérations 
d'architecture et d'urbanisme de François 
Mitterrand, s'est faite entre 1995 et 1998 suivant 
les plans de l'architecte italien Renzo Piano. 
 
ou Visite du parc zoologique et forestier de 
Nouméa (après-midi)  

Le Parc Provincial Zoologique et Forestier 
Michel Corbasson est aujourdõhui un lieu de 
visite incontournable. Parc provincial de 36 ha 
créé en 1962, Le parc Provincial Zoologique et 
Forestier Michel Corbasson (PZF) est une aire 
protégée au titre du code de l'Environnement. Ce 
parc a été créé pour garantir la protection d'une 

des dernières parcelles de forêt sèche de la ville 
de Nouméa. Il abrite la seule collection 
d'animaux terrestres vivants de Nouvelle-
Calédonie. Le Parc abrite aussi une collection 
botanique test dõacclimatation dõesp¯ces natives 
endémiques à fort potentiel ornemental afin de 
proposer des plantes dõornements de jardin 
natives et limiter la prolifération des plantes 
exotiques. Une volière est également présente, où 
lõon peut voir le Cagou, le Notou et des 
Roussettes. 

 

Vendredi 18/11/2022 : Nouméa et départ 
pour lõ´le des Pins ð Baie de Kanumera - 
Kuto 

Transfert ¨ lõa®rodrome Magenta pour le vol en 
direction de lõ´le des pins. 
A lõarriv®e transfert jusquõ¨ votre h®bergement, et 
découverte du littoral. Pour le dîner, dégustation 
de langoustes. 
 

 

 
Figure 39. Ile des Pins. Vue aérienne de Kutomo et 

de la baie de Koroxu, et traversée de la baie en pirogue 
traditionnelle. 

 

Samedi 19/11/2022 : Ile des pins 

Baie et for°t dõUpi ð Piscine naturelle dõOro 

Après une traversée de la baie en pirogue 
traditionnelle, nous empruntons un sentier en 
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forêt littorale pour arriver au site de la piscine 
naturelle de la baie dõOro. 
 

Dimanche 20/11/2022 : Ile des Pins 

Ascension du Pic Nõga 

Notre groupe se scinde en deux : les plus 
courageux entament une ascension du pic Nõga. 
Le second groupe part à la découverte de la 
végétation du littoral. 
  

Figure 40. Le littoral de lõ´le depuis le pic Nõga. 
 
Lundi 21/11/2022 
Retour en métropole. 
 

 

 
Figure 41. Le groupe SBF vers la rivière Ngomango (Province Sud). 
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